Atelier

"Questions linguistiques clivantes dans la société contemporaine"
Quelques pistes de réflexion pour discussion
(Animateur Patrick Charaudeau)

Le qualificatif « clivant » renvoie à la notion de "Clivage". Le clivage signifie “séparation“. Il résulte d’une scission, ce qui suggère métaphoriquement qu’à la base il y a eu rupture volontaire. Mais en même temps les deux parties coexistent. De là le sens dérivé d’opposition, voire de conflit. Pour ce qui nous concerne c’est une question de degré, savoir si le clivage s’inscrit dans la controverse ou dans la polémique.
On peut considérer dans le cadre de notre disciplines qu’il y a au moins deux lieux de clivage, l’un correspondant au positionnement disciplinaire, l’autre au positionnement du chercheur. Voici quelques pistes qui d’ailleurs s’entrecroisent.
1. Positionnement disciplinaire, 
a) Clivage entre les positionnements épistémologiques (conflits de modèles) dans les sciences du langage

- le "cognitivisme" qui pose la question de savoir si la langue doit être décrite dans ses divers systèmes (phonologique, morphologique, syntaxique et sémantique) de façon purement descriptive (structuralisme) ou comme fonctionnement de l'esprit humain (générativisme, psycho-cognitivisme et neuro-cognitivisme).

- le "sociologisme" qui pose la question de savoir dans quelle mesure on peut/doit décrire la langue en relation avec ses déterminations sociales

- le "psychologisme" qui pose la question de savoir dans quelle mesure on peut/doit décrire la langue en relation avec ses déterminations psychologiques, conscientes et/ou inconscientes

- l'"historicisme" et le "comparatisme" qui pose la question de savoir quelle influence peuvent avoir ces descriptions pour la compréhension du fonctionnement synchronique de la langue
b) Clivage entre différents courants à l'intérieur des sous-disciplines 

De quelques oppositions :

- le structuralisme vs le générativisme (qui rejoint le clivage épistémologique)

- la théorie pragmatique des actes de langage (anglo-saxonne) vs la théorie de l'énonciation (française)


- la sociolinguistique sociologisante vs la sociolinguistique interactionniste

- l'analyse du discours critique idéologisante vs l'analyse du discours descriptive fonctionnelle et communicationnelle

- les études quantitatives (les grands corpus) vs les études qualitatives
2-Positionnement de l'analyste
Discussion générale (qui n'est pas propre aux sciences du langage) entre :
- position "neutre" du chercheur au regard des exigences de sa discipline
- position "engagée", militante, au regard de valeurs à défendre

- position du "vulgarisateur" au regard du besoin de faire connaître
 les résultats de la recherche auprès d'un large public, y compris dans la fabrication des grammaires et dictionnaires.
